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CONTINUER LA MOBILISATION 
Le mouvement du 19 janvier a été un succès et c’est un encouragement à continuer voire amplifier la 

mobilisation pour faire reculer le gouvernement. 
Cela fait des années que nous n’avions pas vu autant de monde dans la rue et en grève. 
Au niveau du gouvernement, certains pensent à leur carrière et émettent des doutes. De toute façon, la 

seule force c’est nous qui l’avons et il ne faut pas la lâcher. 
Nous entendons sans cesse dans les médias une même rengaine à peine voilée d’inquiétude. Est-ce que 

le pays va être bloqué ? Beaucoup nous méprisent tant qu’il ne se passe rien. Mais là, ils voient la force 
énorme que nous représentons et c’est tant mieux. Maintenant ceux qui bloquent réellement l’économie, ce 
sont les riches parasites qui suppriment des emplois en permanence, bloquent nos salaires, détruisent les 
services publics et qui n’ont jamais autant gagné d’argent ! 

Le malaise est plus  profond que celui des retraites. Ici à Alstom, c’est l’incertitude en permanence. La 
direction essaie de nous rassurer en affirmant entre deux bouchées de galette qu’il va y avoir du travail et que 
l’on ne doit pas s’inquiéter. Mais bien sûr, nos ne sommes pas dupes. Pendant que certains viennent travailler 
en heures supplémentaires d’autres sont en chômage partiel. La direction sous-traite le travail pour imposer 
des délais plus courts et des conditions de travail plus dures. Il faut aller toujours plus vite au niveau de la 
production. 

Tout tourne à l’envers ou plutôt tout tourne autour de ses 
profits. 

On entend que les intérimaires n’auraient pas le droit de faire 
grève ? Certains le pensent et c’est même affirmé par certaines 
boites d’intérim. On sait que les intérimaires prennent des risques 
quand ils se mettent en grève et c’est une des raisons pour laquelle 
les patrons les prennent. Maintenant, le droit comme l’interdiction 
ne s’inscrivent pas sur le papier. D’ailleurs des intérimaires 
participent au mouvement. C’est par notre détermination et notre 
volonté de nous opposer à cette attaque que nous pourrons 
entrainer ceux qui hésitent. 

Pour les jeunes, la retraite semble bien loin et certains pensent qu’ils n’en auront pas. Le monde 
s’enfonce de plus en plus dans la crise avec les menaces de guerre qui frappent à nos portes. Les politiques se 
réjouissent des chars qui vont être livrés à l’Ukraine. Après ils viennent nous parler de paix. Ceux qui se 
frottent les mains, ce sont les marchands d’armes comme Dassault. 

Alors si nous amplifions le mouvement, nous entrainerons la jeunesse qui participe déjà en partie. Par 
la lutte collective, nous pourrons peser sur la société et faire reculer le gouvernement et que nous, les 
travailleurs, nous pourrons organiser la société dans l’intérêt collectif. 

Mardi 31 janvier, une nouvelle journée de grèves et manifestations est prévue. Nous devons y être 
encore plus nombreux que le 19. Nous n’avons pas mis toutes nos forces dans la bataille. Pour l’instant, il n’y 
a pas de secteur déterminant qui s’est mis en grève totale. 

Cette journée doit être une nouvelle étape pour amplifier la mobilisation. Nous devons entrer dans 
l’action et entrainer les hésitants. Nous avons la force collective, alors si nous avons la détermination pour 
gagner, nous ferons reculer le gouvernement. 

Tous en grève mardi 31 janvier à 9h30 pour rejoindre la 
manifestation à 10h à la maison du peuple. 

 
2 heures en fin de poste pour les équipes. 
                                                         Syndicat FO Alstom Belfort, le 26 janvier 2023 


